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EXTRAIT DU M-ANUEL DE LA SOCIÉ TÉ DE-TEMPÉRANCI
PAR LE R1.V.vLREND PARE CHINIQUY.

Voyez-vous dans les villes, et malheureusement déjà dans une partie L

-vos plus belles campagnes, -'élever ces immenses distilleries;?... Quelle e:

.cette fumée épaisse et -noire qti s'en-échappe et.ob..curcit tout, jusqu'au

.rayons du soleil ?......
Cette fumée qui. monteutisqu'auciel crie,vengeance.con tre voui.
Cette fumée!... ce sont vos biens, c'est le pain de vos enfans,-c'est l'ér

inge de vos pères.
Oui, votre sang,-vo4 sueurs, vos richesses, votre reUgion,.tout-va s'englot

!tir et se perdre dans le,4omptoir du marchand, la distillerie et l'auberge.
Et ne d.ites.pas c.ommecrtains insensés. " Nous sommes heureux d'.

'Voir, ces distilleries, car elles achètent nos orges,.et en augmentent la valeur.

Si vous n'achetiez nirbière ni viekey, on comprend que vous pourriez fair

,quelques profils en vendant bien cher votre orge à la distillerie. Mais cett
.supposition est impossible : car aussitôt que vous aurez comme nous l'cspé

,rons bientôt, la sagesse de ne boire que l'eau si pure et si salutaire que le ho
Dieu vous offre partout, les distilleries seront ruinées et ton.beront. Et 1

jour où elles tomberont devra être, pour vous et pour votre famille et voir
paroisse, un jour de joie ; il vous sera prouve alors que ce n 'est pas la liit,
lerie qui vous soutient, mais bien vous gmi.la souteniez et l'enrichissiez pt
voire, intempéranice.

Il vaudrait mieux, pour votre intérêt, que vos orges fussent brûlées sur 1
champ que d'être consumées dans la distillerie. Dans le premier cas. a
moins, vous n'auriez las la peine de la récolter.

-" S'il n'y a eait pas de distilleriee, l'orge se vendrait- noiins chètre,", Jit3
.vous.

-Mais ne vaut-il pas mieux ne recevoir tue vingt sols pous un rtinot d'o
ge dont on fera un bon usage, que deux chelir.m qui seront employés à ache
1er de la bière ou d'autres boissons aussi nalfaisaites.?

" Un ;tetuis viendra, où l'éducation et la tempérance guériront beaucou
mieux les plaies le la société, que.ne pourrant jamoaisfnire nos tribunaux e
nos prisons." C'était l'hunnurable Juge Mondelet qui pronor.çait rces paro
les ri pl-ines d'espoir dars un -acilleur avenir, à la be.sioni de quartier di
mois J'Octubre, 1S44... N.tl dotîe,que ces paroles i remarqua.bhles n'aien
trouvé un noble et puis.£ant.écho dans ius les ceurs vraiment Chrétiens e
Canadiens.... Ces ;beaux jours ionit désir&-, sont appelés par les veux di
tous. Mais comment pîourrurit-ils arriver, res temîs heureux oÙ léJudatiu
(nous entendons, avec l'honorable Jige, l'éducation religieuse) et la Tenm
piérance se donneront la main et établiront partout leur rëgie pacifique e
ruille fois béni.? -ILs sont impossibles tant qu'on fera croire au peuple qt
les distilléries sont ses amis,; et -ue le meilleur eîinploi de nos récoltes est dc
les i-orter dans leurs voûtes ou leurs grenigrs infecis pour les y (aire pourrir
et les y changer en un déluge de feu...

Notus conjurons nos concitoyens, et ceux d'entre eux surtout A qui Dieu
semble, en les appelant à diriger la presse, avoir donné mission d'éclairer e
peuple et de le rendre meilleur, de se servir de leur intelligence et de irré-
sistible pouvoir qu'ils ont sur l'opinion publique, pour paralyser et arrêter cet
plans gigantesques de distilleries dont la multiplieité doit attrister Poil dt pa
triote autant que celui du moraliste. -Disons la vérité et toute la vér·té à
notre peuple. Faisons-lui.connaître.que, s'il veut attirer los bénédictions du
c.iel sur ses champs,ce n'est pas en faisant changer ses grains en poisons dans
la distillerie qu'il y réussirc. Faisons-lui connatilre que si, pour un noiient.
il semble voir augmenter ses revenus et sa fortune ; avant peu d'années, il
rera cruellemnett.détrompê de son erreur. Cair les distilleries se multipliant,
l7isage des boissons ira toujours croissant ; mille piéges nouveaux seront-mis
sous les pas de se. jeune, eifans. Mille filets r.ouveaux leur serorni si bien
tendtrs partout qu'il leur Sera comme impossibcle d'échapper, et qu'ils y péri-
ront cdrps et-biens tôt ou tard.

-Répétons au peuple, tous les jours s'il le faut, ce premier principe d'éco-
,nonie politique, qui es-t île ne jamai-k rien ftiire, même avec un avantage io-
mientané, de cequi tend à encourager le vice et Pimoîralité. Qu'il vaudra
infiniment mieux senier du bled qu'aucun nutre des grains dont'la distillerie
.cncourage la culture. Que même, dans le cas où la terre rie pourrait pous-
.aer que le ces derniers, il vaudrait mieux, pour le pays eri général, le con-
s.acrer aux engrais de viandes qui seraient exportées, quede les échanger
.yoit:re les boissons.... Faisons connaître au pettple que le système du com-

merce libre lui assure toujours un débouché certain pour son bled. Et que
quand même il ne le vendra;t qu'untbas prix, il n.'a rien à craindre ; car un

le homme nie petit jamais souffrir lor'que ses greniers sort p!eins de bled, s'il.se

désalère à l'eau pure de sa fontaine, s?il sait modérer ses désirs, et se croit,

Slui et sa f b abillé avec la laine de ies moutons
xquavec les drap., fins mais si coûteux de l'Europe.

:C'est un fait bien connu que rien ne ruine plus vite une paroisse que l'é
tablissemnent d'une distillerie dans son sein. Plus la distillerie s'enrichit vite-
et plus la paroisse tombe et .s'appauvrit.rapidement. .Ceci.est.clair et n'a pa,
besoin de preuves.

La distillerie l C'est la forteresse où se préparent les chaînes qui vous lie-
ront bientôt les -pieds et les mtaios, pour vous.faire sortirplus.facilemenrt de

,, chez vous.

e La distillerie ! C'est la citadelle d?où le démon lance continuel!ement des

e clards enflamti pour consumer vos maisons et vos chnmps, et lei réduire
cru cendre.

- La Jistillerie-! Ah! c'est comme le nuage embrâsé qui,-passant sur vos
tètes et laissant tomber, comme autre foissur.Sodôme, une pluie de.feu, cou-

evrira le pays le rmines et de larmeL,e
- Le. coléra qui vous a décimés, et les vers qui ont dévoré vos moissons
.. 's années passées, ne vous ont pas fait la moitié autant de mal que vous

en feraient les distilleries si vous aviez -le malheur de vous accoutumer, vous

e et vos enfans, à fuire usage d.-s poissons qu'elles vous. préparent,.n'importe
u sous quel nutît.

o ous lisionîs dans uni journal canadien de Montréal, du 14 Décembre, un.
- long article où lon se félicitait de la prospérité des distilleries. cQuatre

millions de gallous de viskey, y disait-on, ont été distillés dans la seule ville
_ le Montréal en 18-16. Un de ces établisemens, y assure-t-on, à lui seul,

- ne consume pas moins de-ISOO minots de grains tous les jours."
En vérité, se réjouir d'un pareil fait, l'annoncer à ses compatriotes conture

pitn évéteinent d'heureux augure, n'est-il pas quelque chose d'incroyable.
t Q..i ! eous a voilez qu'aucune imatufacture n'est encouragée en Canada,
- on n'est pas encore capable d'y faire une épingleun bouton ; il faut envoyer

u chercher en Aingleterre le drap de vos habits, et-jusqu'aux chapeaux de

t paille rie vos femmes. Une seule branche d'industrie reçoit un encourage.-
tient fabuleux : et cette branche d'industrie a pour résultat unique et imrne-

diat de faire couler des torrens de larmes et de porter la ruine, la désolation,
lopprobre et la mort au sein de mille familles-; et vaus -vous sentez la force
-étrange d'en féliciter vos compatriotes:!

Dans un pays qui vient.d'êtrefrappé cqup sur coup par tous les fléaux:-

la peste, la guerre civile, la disette et par des incendies tels que le -monde en-
tier en a éte frappé de stupeur, savez-vous-ce qui fait palpiter de joie le ceur

de certairs homtîmes ? Et:outez la.grande nouvelle : "Montréal a fourni cette
ton au pays quatre mdons de.gallons de wickCy ! H

de pu vres eifants, qui, par milliers, manquez aujourd'hui de pain, d'habits,
feu. parce que vos parenz sontivrognes; aht consolez-vous,..... vos pa-

rens nt- nianqueroniljamnais de wisk-ey-: Montréal.nien distille pas moins de
dix mille neuif cen t guaire.gallons tous les jours.'

.emmes infortunées, et dont le nombre atugmente ri rapidement tots les
jours, qui avez à supporter les brutalités d'un mari ivrogne ; essuyez vos lar-
ues... Quatre millions de gallons de wi-key ont été distillés cette anne

dans la seule ville de Montr-al, et on espère, vu les progrès de la civilisation
et les lumières it siècle, que cette quamiité sera doub'ee l'an prochain.

PUres et mères de fauilles, vours dont les. enfans, tous les jour,
vont oublier, dars l'auberge et la maison de restauration, les sentineîus
de prohité et de religion uii'ils avaient puisés:-au foyer paternel; conso-
lez-vous et espérez tout de l'avenir... : les distilleries sont dans l'étta
le p'us P ospJèrte. Pour vous aider à ramener, dans les sentier de l'honneur
et de la vertu, vos nombreuses fanillcs, elles vous distillent, à chaque leurt
dit jour et de la nuit, pas moins de guatre centi uarante-quatre gallons de
wskey, dle la meilleur qualité, à vingt-cinq sols le pot, non réduit !

Canttudcietts de tous les rangs, ouvrez v'os cours aux sentimenîs de la joie la
plus vive: la Patrie est sauvée. Notre cher Canada va bientôt prendre rarr
parmi les nations grandes, fortes ei iintelligeites. Ui avenir de prospérité
salis lornes s'ouvre devant vous.; et si .etus en doutez, venez dans les di-
tilleries voir la quantité prodigieuse de vi.-hey qui en sort t'tus les jours, cI
qni porte partout la paix, le bonheur, Pu.bunda.ni-e !
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